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;de l'aclat et do la lievrson du fourrage. Les .onditions écono- éclairant,'cela tensitéuniquemont-ai mode vieleux de fabrication
nlques actuelles serjaetnt cthangées et un marehé plus vaste, plus qui avpit été emplyé.
étègnifer et. moins Co.iteuax sait ouvert aux fenicultîiuri. Cï ré- Par un rcédé aujourdhui breveté, on obtient avec la tourbe

sultat serait dû à l'asseciation. Lu plan suggéré a soulevé une ún gaz- pics pur et plu.- éclairant que celui. provenant do la
ntéressante discuasion entre les producteurs do foin du-comté. houille, ainasi que l'ont constaté lo conactencieuses expériences

'a Soclété a prié M. Ifen4It du publier enn travail dans l:s jour. comparatives f:aite par M. léon Fnenit, phyicion de l'Obser-
1rnx, pour la disenissd"n. .vatoirie do P>aris.

M. Uènoit mérite assuréôment la plus profonde reconnnianen Combustible précienx, p'roditisan t un coke qui, pour l'13s:'g
- eî,cnltivateurs du comté dt (i:uanbly, pnnr in part netjve qu'il 1 domestique, peut rivallre'r avec le meilleur charbon de bois, In
prend dans le but d'uneirr li, progré, agrientle d.ans eete lipor tourbe est itéeo préférablo dans certains usages industrils,
t-nteelncialité. comme In fonte des ué;ax.n L'islzande doit la réputation do sOS
. Voivi lets roms.des ofiiciers du Cercle Agricole de Clhanbly, fers, qui rivalisent avec ceux de Suêde première qualité, au

pou:r l'snnée 1876: P. B. Benoît. écr., Pré.-ident; Lat. Arbaim, coke de tourbe employé à leur fusion. En Angleterre, où les
Vice-.Pré.Id-nt ; Directeurs: M. Félix Delfiag, Thomaas de c..rnbnstibles de toite naturê sonit si abondants, le coke de tourbe
Grosboi, Jost.ph Mitlur, Baile Daigne.au, Hu mi-.dos Demere, est préféré dans la faîbrication de lacier, l'orfevrorie,' la coutelle.
AlberL Dubo.'.. B-.Ilo Lamarre et Charles Trudenniu, fil., rie, et généralement d.nns toutes lesijnduastriea qui s'occupent de

l'etfusion des métaux.
Origine, formation et oomposition de là tourbe Employé pour les machines à vapeur, le coke de tourbe est

- ussai un combustible d'une grande valeur.
Les tourbes se forment nu fond des vallées, flans les eaux s!ai. l'our les foyers domeistiqtute, ce coke a l'asvantage de n'avoir

gnantes, n se développent une multitude de vé.étuax. lrbaeés auceune espèce d'odeur.
d'une texture plus ou nointapnngieuse, .t* dont les déttitus l'ar la distillaation ent vases clos, la tourbe dont les huiles VA.
u'nceaumulent claquu tiée sur le ui. sentielles propres à l'éclnirage, des huiles pour les muacinies et

Ces plantes nssent, meurent et su uouehent; elles donnent n,aniquu., des sels anomoniacraux et de la paraphine des résidus,
naissance à d'autres, et, saccesdvemnent, li ma.sse des détritus toutes matières riches qui s'obtieunent presque sans frais et qui
s'accroit. ont un débouché considérable dans le commerce, l'agriuulture et

Les eaux charrient d.ins eette masse des éiénienbrldo toule l'industrie.
esp&ce, végéntux et ainimaux de *tonto espèce, vé,étaux et noui. Enfin les huiles prov,'nant de la distillation de la ·tt.urbo
naux. qui, combinés par l'i.ilueiece atmo-phérique, forment un peuvent et re. conerties en savon -comme toutes les huiles végé-

corps solide de.tiné à pourvoir aux besolns l.es plus urgents de taîles ou aniinles; elles peuvent entrer dans la fabrication dûs
l'industrie. graiss-a et des savons, et elles coûtent quatre fois nnins cher.

Cette mnatière, ap)pe!ée tourbe, varie suivant la nature dus Iliis les tourbes donnent encore des résidus où il reste des
pl.ntes qui onit coneronru a sa lornaition, muivant la proforideur de matières grarses qui pourraient devenir uà excellent engrais.

.des couches et lépnquiae de son origine. Aprè-s l'in-nération, elles iaisent une cendre que l'on mélangs
.Or, nussi:t après l'exaraction. lorsq-u'il reste au fond de la aivee- ·des fumiers, de la chaux et de la terre, poir en f.ire ds

tou*rdière quelques ponce.b du mière pouvant duimer'nt.-née couiposts. fou qve l'oi peut toüijoàra répandre sur le sol. Cette
d' rh é,a r srefobrmee toujours. eidre diise la couche arable ; elle I'aassniaait, la puige ds man-

Les végétaux qi coiîpose*nt les tourbières présente une an- vaist.s herbes qui la couvre et la débarraese des in..ectes qui dé-
analogie complète a vec la tlre des diverses contre-us où elles sont vorent les récoltes. Elle accroit beauccup la fertilité et amnéliore

M'ituées .insi, là ce sont des plus et des mélèzes qui douinent, le revenu. L'incinératiori' de i'r.toirbe seule offrirait do très-
l ceoant des r.useninx, piès de la mer ce sont des varechs. grands tavantageas à Pagricilture; que serait-ce donc si l'indus-

Il en est de môme des débris d'animaux qui ont été celrriès trie *avaait utiliser tois les ntres- élén;ents précieux qu'elle ren-
par les eaux. Il n'est pas rare. du rencontrer dans les couches feris et dout notre ignorance jusqu'à ce jour n'ai su tirer auun
dte. osa.-ments entiers d'aianiax qui pe-uplent encoure le pauys. proolit ?

- A. MannU,
Chimiaiste nianufacturiu.r A Commercy (oleuse)

Les engrais

li,a quctinai duos engrais préoccupe avec juste raison les culti.
vateurs, les ngronomaaes et les clitmistes. Ohncun d'eux intervient.
poiur apporter lu résultat des expériences et des essnais compara.
tifs aaxqutls il s'est livré ; m:ais la vérité ne ressort malheureu-
ajetetnt pian toujuars4 de ce-s rés'ultats qui aie sont pas envisagés
avee tissez d'etinaeble. Ont conclut d'un fait isolé, sains se rendre
compte de toiite4. les circo:istances qui l'ont produit et, avec les
maeillrs intentions du monde, ou p-rupagu ninsi des erreurs qui
amènent des déceplions, retardenit le progrès et font ainsi subir
A l'agriculture de graves domînmnges. Il fiaut done être tièi-eir-
:onspect, avant de mettre à jour des ré,ultaits qui ae sont pas
nequis d'une fiaçon irréfragaible,-et ces principes duivent particu-
lièroieit s'appliquer à la question des engruis. puisque les en-
grais a ont en quelque sorte les créateurs de toutes les matières
nécessaires A l'alimentaioin Je l'homme et A l'industrie.

Voici -cotatent s'est exprimé A ce aujet le saant M. Chevreùl
dans une voumnaaunication qu'il a, faite à la Société centrale d'a-
grieaJhuire:

. 'oir traiter un sujet nassi complexe il y a tout avantage, à
uonu sens, a partir d'un cas idéal, celui d'une culture qui serait
tat faite, par lai raison que le milieu où les plantes végètent pré-
se.-ntern à celles-ci tout ce qui convient·-à leur développement, et
qu'il le leur présenterait sans perte aucune de la niatière essenti-
ellemenît utile.

La première 'conséquencé de cette profosition est de tinir

JA oure le at, etvoitreordiiiircnet que danst le fond dei
vallées, les saneiens iai:irais, les pleinies basses facilement subier-
sibles.

1ý'epa.issenti de la tourbu varie à l'infini, et on, lu compreoid,
puiMque i fortuioin de oid de la profondeur du lieu où elles'eSt :ecompliUe.

Il n'e.st pas besoii de dire file plus la couche est puissante.
plus la: tourhe devi.it co:mpacte et hornogéhe, et plus elle est
précieuse cumme combantiblu.

LCorsque l'tini lrû e des briq u.tte. de tourbe ueéchées, ou
tsit sais par une odeur d-mgrenble. Q tice est Ja canse de ce
phénomène! Il tiut l'attribuer à la prései-ce d'a*pe huile empy-
rciuatique que l'on tr uve dans cette substance, .et que l'on
peut évaluer de 15 A 18 p. 100 de ,an poid u ot:1. C'est.s peu
près le,, inies iproportions que l'on retrouve dans la louilla.

I.es vlinnul,tes les plus distingués, M M. Peouze, Ieyen, Thle.
Mard, Kliîaproth, ont iait des edorts inouis pour iécouîvrir l'em.
ploi qmu l'on pouvait obtenir ie ces hniles empyreuatines.

.lous ont re.conna:quîe l'on] pouvait en tirer du gaz, mais qu'il
fallait renmncer A utiliser eu gaz itans .'industrie, parce qu'ils nie
lui recijin disaent point les coiditionîs d 'une clarté sulliaîte.

Si la clhlinie eût acc..pté coînune infaillible l'opinion des
hommes Illu.,tr-8 que nous venons de citer, l'industie eût perdit
nn des éléments, précieux de l.a tuirlie., celui nurtut *atni doit
constituer uniait richesise de plus pour notre tays, la faIcuilté de
donner l'échidràgt al gaz A bot mnarché. * IaLis des expériences
plus approindies, et lites d'untes thaqoi plus priatique que les es.
a.in de labur:.tuire, ont heureusement d émoutré que tes liles
de la tourbe pouvaient être gazéitiées comaal les Itiles de la
houille; que, si le gaz fait par ces illustres cltiituistes n'était pas


